
  
La vraie joie chrétienne         Lecture de: Philippiens 1.18-26  

 
Tout au début de notre série de prédications dans l’épître aux Philippiens j’ai dit que cette épître est souvent appelée 

l’épître de la joie. Mais quand on commence à le lire on voit que Paul parle de la souffrance, du sacrifice, du service. Comment 
l’appeler alors l ‘épitre de la joie quand elle parle de la souffrance et des épreuves ? Et la réponse est simple. Dans cette épitre 
Paul veut montrer que la joie ne dépend pas de nos circonstances. Souffrir ne veut pas dire manquer de joie. Être un serviteur ne 
veut pas dire être privé de joie. Faire des sacrifices n’exclut pas la possibilité de connaître la joie. Pour Paul, la joie est intimement 
liée à sa relation avec Jésus-Christ. Ça lui permet de regarder les circonstances de sa vie, ses souffrances, l’injustice qu’il subit et 
de dire : Je m’en réjouis car l’évangile de Jésus-Christ est annoncé. Je me réjouis car le nom de Jésus-Christ est plus grand, plus 
glorieux, plus important que le mien. Peu importe ce qui m’arrive. Le plus important c’est que Jésus-Christ soit glorifié. La joie du 
chrétien ne dépend pas de ses circonstances, de son confort, de ses biens. La joie que nous éprouvons dépend entièrement de 
notre relation avec Jésus.  
 

La dernière fois nous avons vu que Paul réfléchissait à toutes ses souffrances et disait au v18 « Christ est annoncé, je 
m’en réjouirai » Mais Paul continue au verset 18. Je me réjouis de tout ce qui m’est déjà arrivé et, oui, je m’en réjouirai. Je vais 
continuer à me réjouir. Il regarde vers l’avenir et dit avec confiance : « Je m’en réjouirai encore. » Comment peut-il savoir qu’il aura 
de la joie ? Comment peut-il être sûr qu’il ne perdra sa joie ? On sait que la vie de Paul dépend entièrement des caprices du tyran 
Néron. Comment peut-il dire avec confiance : « Je me réjouirai encore » ? Ce matin nous regarderons les versets 19 à 26 pour voir 
ce qui est à l’origine de la joie de Paul et de la joie de tout chrétien. Qu'est-ce qui rend sa joie, et la vôtre si vous êtes Chrétien, si 
certaine, si solide ?  
 

1. La joie dans l’assurance du salut. 
 

L’insécurité pour l’avenir est une des choses qui est quasiment sûre de nous priver de notre joie. « Est-ce que  je suis 
vraiment sauvé ? Est-ce que  je pourrai persévérer jusqu’à la fin ? Est-ce que je perdrai ma foi au milieu des épreuves ? » Mais 
Paul se réjouira car il a de l’assurance de son salut. Verset 19 : « Car je sais que cela tournera à mon salut. ». Paul parle ici de son 
salut éternel et il exprime la confiance qu’il a pour la vie éternelle. Il parle de sa délivrance du péché et de la mort par la foi en 
Jésus-Christ. Paul se sert d’une phrase qui se trouve dans la version grecque de l'Ancien Testament dans le livre de Job : « Voici, 
quand même il me tuerait, je ne cesserais d'espérer en lui; Mais devant lui je défendrai ma conduite. Cela même peut servir à mon 
salut, »  Job 13:15-16  
 

Job, comme Paul, avait beaucoup souffert dans sa vie. Job, comme Paul, savait que ses souffrances n’étaient pas un 
châtiment de Dieu pour son péché. Job, comme Paul, savait qu’il continuerait à croire en Dieu. Job, comme Paul, croyait que Dieu 
le délivrerait un jour.  Paul dit : « Peut-être que je serai condamné par Néron mais Dieu ne me condamnera pas. Je sais que je me 
tiendrai devant mon juge et je sais que je serai justifié. Je sais que je jouirai de tous les avantages de mon salut final en Jésus-
Christ. »  

 
Sa confiance pour son salut se voit au verset 20 où il parle de « son ardent désir et son espérance. »  

Cette phrase « Mon ardent désir » désigne littéralement l’action d’étirer le cou pour mieux voir un évènement qui va se passer. On 
va à l’aéroport pour chercher un proche qu’on n’a pas vu depuis longtemps. Lorsque les passagers commencent à entrer pour 
récupérer leurs bagages on monte sur la pointe des pieds, on peine pour voir parce qu’on a le désir ardent de voir cet être cher.  
Voilà comment Paul décrit sa future délivrance. Il l’attend avec beaucoup d’impatience. Ce mot « espérance » parle d’une attente 
sûre et certaine, sans le moindre doute, basée sur les promesses et le caractère de Dieu. Paul ne se croise pas les doigts en 
touchant du bois. Il le sait. Il en est certain. Encore verset 20 : « Je n’aurai honte de rien. » Je serai justifié, aucune condamnation 
ne tombera sur moi. Je sais que Jésus-Christ a payé la dette de mon péché. Je sais que je suis désormais couvert de la justice 
parfaite que Jésus-Christ  m’a donnée. Je sais que le Dieu qui a commencé une œuvre bonne en moi, en poursuivra l’achèvement.  
 

Sur quoi la confiance de Paul est-elle basée ? Comment peut-il être si sûr ? Encore une fois verset 19 : « grâce à vos 
prières et à l’assistance de l’Esprit de Jésus-Christ. » L’apôtre Paul est bien conscient de ses propres manquements et faiblesses. 
Il sait qu’il a besoin d’être fortifié et soutenu par la grâce de Dieu et il n’a pas peur de demander à des églises de prier pour lui. 
Romains 15.30 « Je vous exhorte, frères, par notre Seigneur Jésus-Christ et par l'amour de l'Esprit, à combattre avec moi, en 
adressant à Dieu des prières en ma faveur. » Paul sait que Dieu avait exaucé les prières des Philippiens. Dieu avait envoyé le 
Saint Esprit pour aider Paul, pour pourvoir à tous ses besoins. Paul ne sous-estime pas l’importance de la prière des autres pour 
lui. Il sait que Dieu choisit d’entendre et d’exaucer les prières de son peuple. La confiance de Paul pour son salut est le résultat 
direct des prières des Philippiens.  

 
Et Paul dit qu’il jouit de « l’assistance » du Saint Esprit. Ce mot « assistance » décrit un don « entier, abondant et suffisant 

de ce qui est nécessaire. ». Paul dit que le Saint Esprit donne aux croyants toutes les ressources nécessaires pour toutes les 
situations et les épreuves dans lesquelles ils se trouvent. C’est le Saint Esprit qui fortifie Paul et qui l’aide à avoir cette assurance 
pour l’avenir. L’apôtre Jean confirme qu’un des rôles du Saint Esprit est de fortifier le chrétien dans son assurance du salut. « Nous 
connaissons que nous demeurons en lui, et qu'il demeure en nous, parce qu'il nous a donné de son Esprit. » 1Jean 4:13  
Et une assurance du futur salut nous aide à supporter toutes sortes d’épreuves. Quand vous vous trouvez au milieu des épreuves, 
l’Esprit vous donne l’ardent désir et l’espérance de votre délivrance, d’une éternité en présence du Christ. Les épreuves et la 
persécution ne dureront pas. Votre souffrance ne durera pas éternellement mais vous jouirez éternellement de la présence de 
Jésus-Christ. Voilà pourquoi nous prions pour ceux qui passent par des épreuves. Nos prières les soutiennent. Dieu exauce nos 
prières offertes pour ceux qui souffrent. Voilà pourquoi au milieu des souffrances, il y a de la joie.  
 

Vous voyez le lien entre souffrances, espérance et joie ? Au milieu des épreuves vous pouvez être tentés de douter. Paul 
dit : non. Cela tournera à votre salut. Vous pouvez vous en réjouir.   
 

2. La joie dans l’exaltation de Jésus-Christ par la vie ou par la mort. 
 



Sur le plan humain, la vie de l’apôtre Paul dépend entièrement des caprices de l’empereur Néron. Celui-ci était un tyran 
qui n’était pas connu pour son amour pour les chrétiens. L’église de Jésus-Christ a beaucoup souffert pendant son règne. Et c’est 
lui qui décidera si l’apôtre Paul vivra ou mourra. Mais Paul n’est pas préoccupé par la décision de Néron. Encore une fois, il 
regarde sa vie et sa mort qui pourrait être très proche et il dit aux versets 20 et 21 : « Mais maintenant, comme toujours, Christ 
sera exalté dans mon corps, avec une pleine assurance, soit par ma vie, soit par ma mort. Car pour moi Christ est ma vie et la mort 
m’est un gain. ». Paul reconnaît que le but de sa vie est de glorifier Jésus-Christ. Tout ce qu’il fait dans la vie, c’est pour Christ : 
« Christ est ma vie ! » Pour Paul, exalter Jésus veut dire prêcher l’évangile de Jésus-Christ, faire connaître sa gloire, sa grâce, son 
amour. Paul continuera à parler de Jésus aux soldats qui le gardent. Il en parlera même à Néron. La louange de Jésus-Christ 
continuera à sortir de sa bouche que ce soit en prison ou en liberté. Paul continuera à  fortifier l’église de Jésus-Christ. S’il continue 
à vivre, Jésus-Christ sera exalté dans son corps. Et grâce à ça Paul peut dire : « Je me réjouirai encore ».  

 
Et si Paul doit mourir pour Jésus, ça ne changera rien. Jésus sera exalté en sa mort. Paul croira jusqu’au bout et Jésus 

l’aidera à persévérer jusqu’au bout. Paul n’a pas peur de la mort car il dit au verset 21 que la mort sera un gain pour lui. Au 
moment de sa mort il entrera tout suite en la présence de Jésus. Il le verra face à face et il le connaîtra d’une façon mille fois plus 
profonde et plus riche que durant sa vie terrestre.  Paul sait que la mort ne pourra jamais le séparer de l’amour de Jésus. Il sait que 
la grâce de Jésus sera évidente en lui jusqu’à la mort. Même s’il faut passer par d’horribles souffrances ou par la mort, Paul se 
réjouira si Jésus-Christ est exalté.  
 

Et quand Paul dit au verset 20: « Maintenant, comme toujours », il montre que ce désir de glorifier Jésus-Christ est 
profondément enraciné dans sa vie depuis sa conversion. « Ça a toujours été mon désir. Ce sera toujours mon désir. Quelles que 
soient les circonstances de ma vie, bonne ou pas, confortables ou pas, persécuté ou pas, sous la menace de la mort ou pas, aimé 
ou haï par le monde, peu importe, je me réjouirai si Jésus-Christ est exalté dans mon corps. J’ai présenté mon corps à Jésus 
comme un sacrifice vivant. Ce n’est plus moi qui vis mais Jésus-Christ qui vit en moi pour sa gloire. »  
 

Encore une fois nous voyons comment la joie de Paul est inextricablement liée à sa relation avec Jésus-Christ. Il connaît 
une joie profonde car il vit une vie qui est entièrement consacrée à Jésus-Christ. Son premier but, en toutes choses, en sa vie et en 
sa mort, est d’exalter Jésus-Christ.  
 

Et le défi pour nous est clair. Ce n’est pas de démissionner lundi matin, d’arrêter les études, de tout vendre et de passer 
son temps uniquement à annoncer Jésus-Christ. Le défi est de donner la première place à Jésus-Christ en toutes choses pour que 
Jésus-Christ soit exalté. Et ça veut dire que dans votre travail, dans vos études, dans vos relations, dans votre temps libre, dans 
vos loisirs et vos passe-temps, dans les grandes décisions de la vie votre première pensée est ceci : pour moi, Christ est ma vie. 
Je fais mon travail pour la gloire de Jésus. Je fais mes études pour la gloire de Jésus. Je cherche à glorifier Jésus dans ma famille, 
dans mon sport, devant mon ordinateur, dans mon temps libre. Tous mes choix sont guidés par cette réalité : Pour moi, Christ est 
ma vie. Et l’exemple de Paul montre que Jésus est souvent le plus exalté à travers nos souffrances ou quand nous sommes 
persécutés pour la foi ou quand nous faisons des sacrifices pour Jésus et pour l’évangile. Notre monde nous dit de tout faire pour 
éviter de souffrir. Rechercher le confort et une vie aisée. Ne faites pas de sacrifices. Vivez pour vous-même. Et je me demande qui 
cette attitude a pénétré dans l’église de Jésus-Christ. Est-ce que  nous sommes prêts à souffrir, à subir la persécution, à faire des 
sacrifices pour que Jésus-Christ soit exalté ? Servir Jésus-Christ peut être difficile dans ce monde. Ça nous coûte notre temps, 
notre énergie, notre argent. Le monde nous méprisera mais si Jésus-Christ est exalté, nous pouvons nous réjouir parce que dans 
la vie et la mort, nous vivons pour l’exalté.  
 

Ce mot exalté veut dire « amplifié ou rendu plus glorieux ». Dans un sens on ne peut pas rendre Jésus plus glorieux mais 
on peut faire connaître sa gloire. On peut annoncer sa gloire. On peut attirer l’attention des autres à sa gloire.  
Un commentateur a écrit : « Rien ne donne autant de joie au Chrétien que de voir le Seigneur Jésus Christ exalté. » C’est ce que 
Paul dit ici. Pouvez-vous dire la même chose pour vous ? « Ma plus grande joie est de voir Jésus glorifié » ?  
 

3. La joie dans le service des autres 
 

Dans ces versets l’apôtre Paul se trouve devant un vrai dilemme. D’un côté, l’apôtre sera content de partir pour être avec 
Jésus si l’empereur Néron décide que Paul doit mourir. Ce serait un gain. Mais de l’autre côté, Paul se rend compte qu’il lui reste 
du travail à faire. Les Chrétiens à Philippes et ailleurs ont toujours besoin d’être fortifiés et affermis. Du verset 22 au 24 nous avons 
un aperçu des pensées personnelles de l’apôtre Paul. On voit comment il réfléchit au sujet de l’avenir : « Mais est-ce utile pour 
mon œuvre que je vive dans la chair, Que dois-je préférer ? Je ne sais. Je suis pressé des deux côtés: j'ai le désir de m'en aller et 
d'être avec Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur; mais à cause de vous, il est plus nécessaire que je demeure dans la chair. » 
Même si le choix est hors de son contrôle, Paul ne sait pas ce qu’il préférerait mais à la réflexion il décide au verset 25 : « J’en suis 
persuadé, je le sais : je resterai et je séjournerai auprès de vous tous, pour votre progrès et pour votre joie dans la foi. » Et dans 
cette réflexion de Paul, nous avons un exemple de comment le chrétien ou le serviteur de Jésus-Christ voit sa vie et ses 
responsabilités.  
 

Au chapitre 2 Paul va exhorter les Philippiens à considérer les intérêts des autres au lieu des leurs. « Que chacun de vous, 
au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. » Philippiens 2:4. Il les exhorte à dire : « Ce que moi je 
préfère, c’est secondaire. Je vis pour servir Christ, son peuple et mon prochain. » Et en leur demandant de faire cela, Paul leur 
demande de suivre son exemple. Paul ici considère les intérêts des autres au lieu de considérer les siens. 24 : « A cause de vous, 
il est plus nécessaire que je demeure dans la chair. »   25 : « Je resterai auprès de vous pour votre progrès et pour votre joie. » 
Paul est prêt à mettre ses préférences de côté pour le bien-être spirituel des autres.  
 

Et en faisant cela, Paul imite son Seigneur Jésus Christ. Paul a les mêmes sentiments qui étaient en Christ Jésus. Qu'est-
ce que nous lisons au chapitre 2 ? Celui qui était égal à Dieu, qui a quitté la gloire du ciel pour venir sur terre. Il est devenu homme. 
Paul nous dit qu’il s’est dépouillé, qu’il a pris la forme du serviteur et qu’il s’est rendu obéissant jusqu’à la mort de la croix.  
Jésus a choisi le chemin de la souffrance, du sacrifice, du service pour le bien ultime des autres et pour la joie des autres. Jésus a 
choisi la souffrance, la honte et la mort pour que nous puissions être sauvés. Mais l’auteur de l’épître aux Hébreux nous parle aussi 
de la joie que Jésus a éprouvé en servant, en souffrant la croix et en se donnant pour les autres : « en vue de la joie qui lui était 
réservée, il a souffert la croix, méprisé l'ignominie, et s'est assis à la droite du trône de Dieu. » Hébreux 12:2  



Paul qui suit le modèle de Jésus lui-même, réfléchit à une vie de service, à une vie de sacrifice pour le bien de ses frères et sœurs 
en Christ. Il pense à leur joie, à la gloire de Christ en eux, à leur progrès dans la foi et il s’en réjouit. Il trouve sa joie au service 
désintéressé des autres et du Christ.  

 
Ce modèle de service joyeux est un modèle pour chaque chrétien. Paul vous dit ce matin : Mettez vos préférences 

personnelles de côté pour servir Christ et les autres. Avant de penser à vos propres intérêts, pensez aux intérêts des autres. Le 
monde vous dirait qu’une telle attitude est triste et pénible mais Paul vous dit que c’est là où se trouve la vraie joie. Votre confort et 
vos préférences sont secondaires derrière ce désir ardent de servir Jésus-Christ et son église. Si vous êtes chrétien, voilà la vie à 
laquelle Jésus vous appelé. Voilà le modèle que Jésus et Paul vous donnent. Si vous êtes chrétien, vous êtes serviteur de Jésus-
Christ. Pouvez-vous dire : Je suis prêt à tout supporter, à servir, à dire non à moi-même et oui aux autres  pour que Jésus soit 
glorifié ? Paul dit que c’est là où vous trouverez de vraie joie.  Notre monde nous dit que la joie se trouve dans les relations, dans le 
travail, le succès, le prestige, les biens, la maison, dans le pouvoir.  
 

Et ces versets ne disent pas que ces choses n’ont aucune importance. Ces versets ne disent pas qu’un chrétien ne 
devrait jamais désirer avoir une promotion, une famille, un logement. Mais ils nous disent de ne pas chercher notre joie là-dedans. 
La joie ne dépend pas de nos biens, de nos circonstances mais de notre relation avec Jésus. Hébreux 10:34 « En effet, vous avez 
eu de la compassion pour les prisonniers, et vous avez accepté avec joie l'enlèvement de vos biens, sachant que vous avez des 
biens meilleurs et qui durent toujours. »  
 

Ces versets nous demandent d’examiner notre cœur. Est-ce que vous connaissez cette joie qui se trouve en Jésus-Christ 
seul ? Vous connaissez la joie de savoir que votre sécurité éternelle est sûre et certaine ? Est-ce que  vous connaissez la joie de 
vivre pour la gloire de celui qui a donné sa vie pour vous sauver ? Connaissez-vous la joie d’aider et de voir les autres grandir dans 
leur foi. Avez-vous cette joie de servir au nom et pour la gloire de Jésus-Christ, la joie désintéressée de dire non à vous-même et 
oui à Jésus-Christ ? Pourquoi passer son temps à chercher la joie dans des choses éphémères : ses biens, sa maison, une 
relation, des plaisirs de ce monde, le travail ? Ce sont des choses qu’on peut perdre à tout moment et en les perdant on perd aussi 
sa joie. Il n’y a pas de joie qui perdure dans les choses qui ne perdurent pas. Paul était prisonnier qui  dans un sens avait tout 
perdu. Mais dans un autre sens il avait tout gagné. Il était pauvre aux yeux de ce monde mais riche envers Dieu. Aux yeux du 
monde sa vie était triste mais j’oserais dire que Paul était l’homme le plus joyeux du monde. Comment ça ? Et comment pouvez-
vous connaître cette joie ?  
 

Paul savait que son salut était sûr et certain. Il passerait l’éternité en présence de son Seigneur Jésus Christ. Par sa vie et 
par sa mort, Paul désirait une chose : exalter Jésus-Christ. En servant et en donnant sa vie pour le bien des autres Paul imitait 
Jésus-Christ. On ne connaîtra jamais cette joie si on ne connaît pas d’abord le Seigneur et le Sauveur Jésus-Christ. Mais plus on 
le connaît, plus on donne sa vie à le servir et à l’exalter, plus on connaîtra la joie qui est réservée à ses disciples.  
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